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En décembre, les deux premières semaines de froid 
freinent la végétation et perturbent les possibilités 
de récoltes. C’est particulièrement vrai pour les 
radis, la mâche et à un degré moindre pour le 
poireau. La rareté relative de l’offre est favorable 
aux prix des poireaux et radis, qui sont supérieurs 
à ceux de l’an dernier. Par contre, la mâche souffre 
de la concurrence italienne à l’export,  même si la 
demande intérieure se réveille à l’approche des 

fêtes. Après un début de campagne laborieux, le 
cours des tomates rondes grappes (production 
issue de nouvelles cultures) est revalorisé en début 
de mois, avant que des concessions tarifaires 
n’interviennent. La qualité des oignons nécessite 
une vigilance accrue et des tris plus conséquents. 
Les prix sont nettement   plus élevés que ceux de 
la campagne précédente. Les cours de l’échalote et 
de l’échalion sont relativement stables sur le mois.

Le froid de la seconde décade de décembre ralentit 
la croissance des cultures d’hiver et réduit la pression 
des pucerons. La troisième décade est pluvieuse et 
exceptionnellement douce. Fin décembre, les stades 
de développement des cultures sont très en avance 
par rapport à une année moyenne.
Les marchés céréaliers craignent une récession 
économique mondiale du fait en grande partie de 
la crise énergétique. La demande en céréales baisse, 
tant pour l’alimentation humaine qu’animale.

En blé tendre, la production mondiale est revue 
à la hausse  ; par ailleurs, l’origine mer Noire est 
abondante et très compétitive. Entre novembre et 
décembre 2022, le cours moyen du blé tendre rendu 
Rouen perd 20 € ; à 305 € la tonne, il est cependant 
supérieur de 24 € (+ 9 %) à celui de décembre 2021.
Quant au cours moyen du maïs rendu Bordeaux, il 
dévisse de 27 €   ; à 288 € la tonne, il est toutefois 
supérieur de 49 € (+ 20 %) à celui de décembre 2021.
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 Céréales : nouvelle forte baisse des cours du blé et du maïs Blé tendre rendu Rouen - Maïs rendu Bordeaux

Source : FranceAgriMer

Viticulture : rendements hétérogènes IPAMPA : baisse de l’énergie et 
des engrais

En novembre 2022, l’indice du prix d’achat des 
intrants diminue (- 0,6 %), avec un accroissement de 
18,3 % sur un an. Le prix de l’énergie reflue de 5,2 % 
et s’établit à plus de 27,8 % en année glissante. Le 
prix des engrais baisse notablement de 3  %, avec 
une augmentation de 37,8 % sur un an. Le prix des 
aliments pour animaux poursuit une progression 
légère (+  0,5  % sur le dernier mois et de plus 
de 27,5 % sur l’année).

Champ INSEE France entière

Légumes : les faibles disponibilités soutiennent les cours

Source : FranceAgriMer - RNM 

En décembre, la température moyenne (6  °C) 
est légèrement inférieure de 0,3  °C à la normale. 
L’ensoleillement est inférieur à la normale (- 19,7 %). 
Une vague de froid intervient dans la première 
quinzaine du mois. Les pluies sont abondantes par la 
suite mais globalement inférieures à la normale sur 
le mois (- 9,4 %). Les sols ligériens au 1er janvier 2023 
s’humidifient globalement sur la région sauf pour le 
sud de la Vendée.

Source : météociel
Les normales saisonnières sont calculées sur les 
années 1991-2020 depuis juillet 2022

Météo : vague de froid et douceur

En décembre, le marché des pommes et des poires 
est calme, en raison notamment des fêtes de fin 
d’année. Les volumes ramassés sont en baisse pour 
les pommes et la météo fraîche ne stimule pas les 
ventes. Les petits calibres sont vendus en sachets 
(Gala, Golden). Les cours restent supérieurs à ceux 
de la campagne précédente, tant pour les pommes 
que les poires.

Fruits : marché calme

Les vignes ont inégalement souffert de la 
sécheresse. En Loire-Atlantique, les Chardonnay 
ont été très impactés, les Sauvignon et Grolleau 
moins. Les degrés sont élevés. En Maine-et-Loire, les 
rendements sont très hétérogènes d’une parcelle à 
l’autre, en raison de l’impact variable du gel, de la 
grêle et de la sécheresse. Les rendements en Chenin 
sont meilleurs qu’en Chardonnay.
Les estimations de volumes récoltés des principales 

apellations du vignoble nantais font apparaître 
une nette augmentation par rapport à la récolte 
2021 fortement affectée par le gel. Les volumes 
sont significativement plus importants en 
Muscadet, Gros Plant et Coteaux d’Ancenis. Pour 
les appellations d’Anjou-Saumur, les volumes sont 
plus élevés en Crémant de Loire, Côteau du Layon 
et Rosé de loire, mais moindres en Rosé d’Anjou et 
cabernet d’Anjou.

Pomme Gala expédition Centre-Ouest 
puis France à compter de la semaine 40 

cat I 170/220 g - plateau 1 rang

Source : FranceAgriMer - RNM 
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Les livraisons laitières en Pays de la Loire reculent 
à nouveau de 1,2  % entre novembre 2021 et 
2022. Malgré une bonne disponibilité fourragère 
automnale, la poursuite de la baisse du cheptel 
pèse sur la production. Depuis janvier, le cumul de 
la collecte est quasiment stable par rapport à celui 
de 2021 (+ 0,6 %). La valorisation du lait atteint des 
niveaux records. A 505 €/1 000 l, le prix moyen payé 
au producteur en novembre est en hausse de 23,2 % 
sur un an. En cumulé depuis le début de l’année, 
il progresse de 18,1  % comparativement à celui 
observé l’année précédente (451 €/1 000 l).

En novembre, la collecte de lait bio gagne 2,4 % sur 
un an. La dynamique du secteur est soutenue par 
un automne clément. Toutefois, la croissance est 
plus faible que celle des années précédentes. Le prix 
moyen payé au producteur (522 €/1 000 l) poursuit 
sa remontée, après un premier semestre compliqué, 
et gagne  2  % entre novembre 2021 et 2022. En 
cumulé depuis janvier, il atteint 475  €/1  000  l, soit 
+ 0,2 % entre 2021 et 2022. Les difficultés du marché 
du bio provoquent un recul des fabrications de 
produits laitiers et accentuent en conséquence la 
part de lait bio déclassé.

Lait de vache : les prix du lait au sommet Livraisons régionales lait de vache

Source : EML - SSP - FranceAgriMer

Abattages et Cotations animales : voir annexes sur le site internet 
https://draaf.pays-de-la-loire.agriculture.gouv.fr/conjoncture-r425.html


